
s 8 -

nment profonde à marée lhaute pour contenir commodément trois navires
dont le plus gros ne jaugerait pas plus de cent vingt tonneaux.

Le navigateur malouin a dû être frappé par les avantages que lui of-
frait ce petit port naturel où ses navires trouveraient un abri sûr, et
dans lequel ils n'aurient rien à craindre de la débâcle au printemps.
Cette seule considération devait luri faire préférer la rivière Saii,.-\lichel
à la rivière Lairet, dans laquelle, loin de trouver la mêmie protection, sa
petite flottille aurait été mise en danger par les glaçons charriés par la
rivière Sain t-Cia ries, qt;e la marée refoule, pendant les crues dui prin-
temps, clans l'emnbouchutre de ce cotirs d'eau. presque aussi large alors
que la rivière S;)int-Cha.rtes elle-mêmie ( i ).

Un point sur lequel je m'appuierai tout particuliéremient pour ctablir
que les vaisse..ux de Jacques Cartier ont hiverné dans la rivière Saint-
Michel est la découverte qu'on y a faite en 1843 de la carène d'un na-
vire d'un tonnage, égral à celui de la Petite-Ikrintn, abandonnée, com-me
chacun sait, aut printemps de 1536, faute de bras 1-3ur la manSeuvrer.

Une carvelle, les clous, un boulet et différentes pièces provenant dii
bordage et de la mien*brure de cette épave furent envoyés alors aur maire
de Saint-Malo. Celui-ci nomma une commission spéciale d'archéologues
appelés à se prononcer sur l'authienticité de ces objets, qu'après un exa-
men minutieux ils déclarèrent appartenir .1 l'époque de Jacques Cartier-

Vu la facilité avec laqulellc on lpeut procéder par analogie. eni *pareil
cas, il n'y a pas un antiquaire (le quelque valetur, en Europe, qlui puisse
prendre une piéce d'un nas ire conitrtit danis la riière parie du XV le
siécle pour celle d'un autre navire lui ne l'attriit été qtic v'ers le coin-
mencemient du XVI1 te. OJr, canin). ua i dû venir aucun vaiss;eau dans
la riviére Saint-Charles entre le piiîin ps de 15,-6 et i6oS, année <le k)
fondation de Québec par Champlain, et que pendant ces soixante-treize
ans s'est nécessairement produit L'arts la construction navale, encore
peu perfectionnée alors, <les chiangements faciles à constater, la décisi-
on de la commission (le savants nommée par le maire (le Saint-Malo
ne petit raisonnablement étre combattue (2>.

Comme il n'est fait nulle part mention d]ans les annales des premiers
temps de la colonlie d&un navire abandonné dans le voisinage de l'éta-

(1> . fie.q 1, Iir, pa.r le(ltm r -. )i,î'p.21
(2) Oin 'a inolîtr, ;Lum qiinistere dtes Tlerres (le la Cceuroiiiie, une. pierre provenclît

<lu lest du naviri: trùîîv6 dtans le~ riuisseau Salut-M jlele, (titi est d'une formnationuge
logique 1,artictil ir. :Lux côtes 'le tBretagne et de Noria uit ji', et ilimnuue %tr te Con ti-
tient -inierivain.


